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-vision At travailler d'un commun accord à-favoriser
tout.ce:qùi peut être avantageux à.la cause agricole
ne jamais nianquer l'oceasiôn d'assistei aux conven-
tions agricoles annuelles où chaque ercle agricolc
doit avoirau moins un représehtant. A la dernière

..con'Velntion de la Sociébé d'i'ndustrie.laitière, les cer-
'ces aricoles àvaint tout au plui unô ccitai, de

m bres pour les repïésenter ré cett convntion,
il qu .le nomr aurait dà être. peu rès

quatre-cents.
-Lés cercles ùgricole. devraient se prévaldir -des

avantages qui leur sont offerts par la ferme expé-
p,érimentalé .d'Ottawa qui· accorde à chacun de
lirs nfie-mbres, le privilège d'obtenir sur- deniande

*e.écliantillons ie gains, arbustes, -etc., pour en
hdiro l'essai, avec la seule condition de- faire rap-
port des sultats obtenu§. Si les 21,095. mem :
bres des cercles agricoles*i mentionnés dans lo rap-

poib de 1'ionoi-able contini'ssairè de l'agriculture
avaient profit dé ce'généreuk privilège à leur

égard et qu ils eUssenît fait un essai bien suivi des
différentes grainés et grins de;mandés poummes. de
terreetc. les résiltats obtenus par ces essais auraient
ét'éutilcs à la mâsso des cultivateus ; de 'plus, un
nettgeši nt~à favoriser chaque année cet env Oi

'de grains aux cultivateurs. Aux Etats-Uiiis, les
pour n'avoir pas sumffisamment profité

.àe!cesn rviois de geains, en sont actuellement privés,
éCil a até déèidé de les limiter aux fermes expéri-
mentales seulement.

Si les membreesd ercles agricoles ne ppuvaient
firo-eux-mêmes l'essai des.iraüis ct gi-aiies d'ufic
manière av antigeuse, les dirteurs d'un cer·cle pour-
r feit ibiri un chap iiiþ .expériences .au profit des
neunbres du ecle. Ils ne doivent pas négliger au-

cun les avaitie.s qui leur sont offerts pour favo-
nser daúantage.I 'griculture.

L"s .cercles'agricoles, nu lieu de nuire·à. l'exis-
e es sociétés d'agrieulture, semblent favoriser

dayantage leur établissement. . C'est ainsi qu'il y

a alijourd'hii 74 sociétés d'aigricilture. contre 51
uocié'tés* établies en 1801. Le rapport de l'agri-
<èultiýi·e indit'lue que les.*sociétés d'aàgriculture comp-
tenti 15,712 iiembres ayant souscrit enseible la
soimm de .20,689.9'2, soit $1,218:59 de moins que
.jes cercles agricoles.

L'honorable M. B.eimbien recoinmande d'une ma-
ni· toute, particu li ie aux sociétés; d'agriculture

.un ement da3 leur système de culture qui
dp rait ê:-e plaipp:oprié aux besoins de l'indus-

trie laitière: de manière à favoriser davantage son ex-
ploitation, et pouvoir, sous ce rapport, se tenir, au
niveau *de la prov'ince Ontaiio.

Les.concours des fermes les mieux tenues ne pa-
raissent pas récevoir tout l'encouragement désiràble,
vu.le petit, nombre de conctrrents. La cause en est

eut-ête lûi à ce .qu'ils ne sont pas à la portée de
tous les cultivateurs il a'y.a que les grandes fermeés
qui puissent avantagevsement en.rer en concours.
Quoiqu'il en soit, les concours de fermes les mieux
tenues sont d'un girand avantage pour les cuttiva-
teurs N'y;airait-il:dans chaque-paroisse que quatre
à cinq cultivateurs pouvant concourir, leurs fermes
ne seraient pas moins des-modèles de.bonne culture
plus ou moins perfectionnée, lui pourraient être
utiles aux autres cultivateurs- sous bien des rap-
ports.

On ýoit aussi par ce rapport qué l'arboricultiire
fruitière a:àttirégiaidement l'attéhtion duf gouver-
neient; qui a fondé une école spéciale d'arboricul-
ture;ctd'liorticulture sous la directi6n ds RR. PP.
Trappistes àl Oka.

L'industrie laitière a été favorisée d'une manière
toute particulière par l'établissement d'une école
d'industrie laitière à Saint-Hyacinthe.

ECOLE .D'INDUSTRIE .LAITIè;RE A SAINT-HYACINTHE.

Nous avons mentionné plus liaut la fondation
d'une école d'industrie laitière à Saint-Hyacinthe
à ce sujet nous ne pouvons mieux faire que de citer
le ralpijrt'du dåpa teméit;

"Deux-cent quatorze élèves l'on fréquentée jus-
q.à·ëë-jour* dit-il. Il serait superflu, je pense, d'iii-
sister sur l'importance :de cette école. Les syndicts
de fromageries et de béurrories dont le. nombre aug-
mente.chaque année, ont besoin de cette école pour·
r.crute'eurs inspecteurs. Les fabricants de fromage
et de -beurre,. soucieux de se tenir au courant des
progrès constants qui s'opèrent dais cette industrie,
,réclament aussi le. maintien par l'Etat, d'une école
permanente oi ils seront certains d'obtenir tous les
renseignemenîts dont ils auront besoin pour se per.
fectionner. C'est ainsi que nous avons vu de vieux
fabricants s'inscrire au nombre des élèves et suivre
les cours de lkcole. La réputation de nos produits
s'afhrme cliaque année davantage et i i. grande ex-
position de-Chicago vient de leur donner la sanction
définitive d'un jugement irrécusable. Il nous faut.
maintenant non seilement conserver le terrain coni-
quis, inais aspirer .1 denouveaux siccès. Pour cela
l'école le laiterie nous est indispensable.afin de i'ul-
gariser l'art de la fabrication des produits laitiers. "
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